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satellites, put introduire un certain nombre de reformes dans les domaines economique
et culturel, ce n'est qu'avec la chute du mur de Berlin et la liberalisation qui s'en suivit
dans l'ensemble de l'ex-glacis sovietique, que la Hongrie put retrouver sa place parmi
les nations libres de l'Europe.

L'ouvrage se termine par une tentative de synthese des evenements intervenus
depuis la disparition du communisme en 1990.

Si l'auteur, dans son approche d'historien apparemment assez classique, insiste
prioritairement sur les phenomenes politiques, son etude ne se resume pourtant de loin
pas ä une histoire politique de la Hongrie, car il ne neglige pas toutes les autres dimensions

(economie, mentalites, psychologie, sociologie, statistique, culture en particulier
la litterature, etc.) qui fönt rhistoire des nations et qu'il integre avec subtilite et
nuances pour tenter de donner un sens au vecu collectif des Hongrois. Mais surtout, il
se degage nettement de l'historiographie generalement pedante qui caracterise les
recherches qui concernent ces pays, dont les auteurs - apres un anticommunisme virulent
et reducteur qui a caracterise surtout la produetion anglo-saxonne d'apres-guerre, mais
qu'on retrouve aussi par exemple chez quelqu'un comme Annie Kriegel, quel que soit
son immense taient par ailleurs - demeurent trop souvent marques par une tendance au
patriotisme ou ä la mythologisation du passe, surtout si celui-ci a pu etre grandiose ä

certains moments de l'histoire, travers que l'on peut retrouver par exemple meme chez
un auteur aussi respectable que Frangois Fejto, autre historien d'origine hongroise et
d'expression frangaise, dont on peut souvent sentir une veritable nostalgie pour l'empire

austro-hongrois, en particulier dans ses ecrits recents mettant en cause unilaterale-
ment les Serbes dans la tragedie yougoslave. Chez Molnar, rien de tout cela. C'est un
strict respect de ce que Max Weber appelait «la neutralite axiologique» qui est ä
l'oeuvre, c'est-ä-dire la mise ä plat des valeurs defendues par le chercheur et Finstauration

d'une distance de l'analyste par rapport ä son objet de recherche, permettant
l'expression d'une sensibilite propre ou meme de doutes par exemple: rien de ce qui pourrait

contrevenir au Schema global n'est glisse sous le tapis, verse aux oubliettes, toute la
complexite de la realite sociale est rendue, les merites des uns et des autres comme
leurs aspects moins reluisants, les succes comme les echecs, entre detachement et
passion, mais toujours avec l'attention soutenue de l'observateur scrupuleux et exhaustif.
Meme si aueune ambition theorique particuliere n'est affichee, ce soucis permanent
d'objectivite, ce refus de tout a-priori methodologique ou epistemologique quel qu'il
soit, cette preoccupation constante de tendre vers une «histoire totale» integrant les
acquis des disciplines voisines, fönt de ce livre, en plus d'un ouvrage de reference eclai-
rant sur l'histoire peu connue d'un peuple dont Molnar nous rappelle opportunement ä

quel point - malgre une langue si etrange ä nos oreilles - il se rattache ä la civilisation et
ä la tradition europeennes, avant tout un modele d'une approche de l'histoire ä la fois
critique, ouverte et vivante, et une illustration supplementaire du fait que l'histoire est
bien la discipline reine des sciences sociales depuis plusieurs annees.

Pierre Maurer, Lausanne

Clemens Wischermann (Hg.): Die Legitimität der Erinnerung und die
Geschichtswissenschaft. Stuttgart, Franz Steiner Verlag, 1996, 221 S. (Studien zur Geschichte
des Alltags 15).

Die Erinnerung an die Vergangenheit bildete im Mittelalter Teil des religiösen und
theologischen Denkens und Gedenkens. Analog dem Gedächtnis an das Sterben Jesu
wurde auch anderer Ereignisse gedacht, verbunden mit der Idee, Sühne zu leisten. In
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der Neuzeit wurden diese Gedenken und die dazugehörigen Gedenktage verweltlicht
und teilweise auch politisch instrumentalisiert, sei es im Dienste einer Monarchie oder

im Dienste der entstehenden Nationalstaaten. Anstelle des universalen Bewusstseins,
wie es im christlichen Glauben gepflegt wird, trat nur das kollektive Bewusstsein des

Reiches oder der Nation. Mit dem Erinnern an die Vergangenheit versuchte man die

Gegenwart zu legitimieren oder Zukunftsvisionen zu begründen, in jedem Fall war die

Vergangenheit eine Grunddimension der Ortsbestimmung.
Mit der Aufklärung und dem Historismus wurde die Selbstverständlichkeit der

lebensweltlichen Sinnorientierung zunehmend in Zweifel gezogen, was der Suche nach

einer neuen Orientierung oder neuen Ordnung Auftrieb gab. In neuester Zeit liegt das

Ziel darin, das menschliche und persönliche Verhältnis zur Vergangenheit festzuhalten.

Daher geht es nicht mehr um das Gedächtnis, das Anteil gibt an der gemeinschaftlichen

Sicht der Vergangenheit, sondern entscheidend ist vielmehr die Erinnerung, die
aktive Auseinandersetzung zwischen dem Jetzt und der Vergangenheit. Diese
Unterscheidung wird vor allem in der Oral History wichtig: die Zeit der Vergangenheit wird
verkürzt und individualisiert, das Erinnern als Schnittstelle zwischen Lebenswelt und

Wissenschaft erhält durch diese Methode eine Legitimität (vgl. den Titel).
Allen Zeiten gemeinsam bleibt die Idee, Geschehenes vor dem Vergessen zu bewahren,

sei es mit Gedenktagen, mit der Pflege des kollektiven Bewusstseins oder mit
persönlicher Auseinandersetzung mit dem Vergangenen. Dies zeigt diese Sammlung von
elf Aufsätzen, die ohne institutionellen Hintergrund oder Tagung, bloss aus mehreren

Treffen der vorwiegend jungen Autorinnen und Autoren entstanden ist.
Walter Troxler, Courtaman
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